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Socialisée fi Utopie 
M^ 

La Grève 
Â4-on, depniis trente ans, nébait» tes 

bi»iMes d*s populations de cette afftr- 
maiion dte l'etlopie defc systèmes soc«- 
Mstw, de l'utopie des doctrines propa- 
gées depuis le tr|Hieu du dernier siècle 
par ffos amis du monde entier, pa* 
Guesde et par Jaurès ! 

Avec que! dédain et quel haussement 
d'épaules Wa-fcon pas accueilli les pro- 
jets qui fendaient, à faire du travailleur 
l'égal, en droits e* en dignité, du pa- 
tron, et à établir une népartUion des ri- 
chesses plus conforme à la justice! 

Eh quoi! Le sans-le-sou, le crève-la- 
fflùm, l'a ouvrir », pouf tout dire en un 
m cet ienohle individu qu'on ne ren- 

<e iamaïs rrue sale et poussiéreux, 
l#r visage et les mains portent les traces 

^Indélébiles   d'an   travaU   servie,   sans 
faux^eof et sans manoheUes,auraJ* dono 

MàfÊéÊÊÊÊÊkm de recevoir pour prix de 
son travail autre chose qu'un salaire 1 

Le» riches ne sériaient dono pas riches 
à> perpétuité, et leurs fortunes pour- 
càiaut être réduites par un acte du légis- 
lateur ? 

Toutes ces prétentions social isles, 
avant la guerre, étaient, à entendre nos 
-çdlrewaifes, bien ridicules et bien osées. 
'L'annonce de châtiments sévères était 
j&. seuàe "réponse à signifier à leurs au- 
fceyrç, s'ils appartenaient à des admi- 
nistrations - publiques.   Lexpulsion   un 

ipeo hruÉale des atehers s'imposait, si 
î'o» a*ai* affaire à.des ouivriens ! 

La gnierre est venue,  qui a enseigné 
Tbeaucoup'aux hommes. ËMe leur a ap- 
porté des maux sans nombre, mais elle 
leur a  montré aussi   la   possibilité  de 
!q4el4ues remèdes. Bile leur a donnés en 
pa*tieu4ierr   le* sens   de    l'égalité.    Nos 
point que je veuflle indiquer ainsi que 
'i'homme qui avait de solides ressources 
r     », trouvé au front, ■régal de celui qui 
n'fia- avait pas, ce qui ne poujw&ii être 
aaut&nu   sans   ridiéule,   mais   j'entends 
que les hommes qui ont vécu côte à côte 
ont pu se. mesurer et évaluer leurs, mé- 
rites   réciproques  mieux  qu'ils   ne. l"a- 
Aaient jamais fait.'L'homme intelligent 
«l l'homme courageux ne se sont pas 
toujours révélés identiques à l'homme 
HHM de biens et d'aàeux. Et l'idée s'est 
ançeée -que  le travail  et  Fin-tetiigenoe 
t'Uw>t les seuls facteurs de la production 
des   richesses   devaient)   être aussi les 
seuls facteurs de leur distribution. 

.   —.'Bolcfcevisme ? — Soit. iViais qu'on 
ne s'y trompe pas! Le botahevisme,. ce 
n'est' ni   le   communisme   m   le   terro- 
riso&e. Il nfa les pieds dans le saug que 
tftrtns  l'encrier des écrivains bourgeois, 
qui ne Voient que trqp bien- le sérieux 
dje"là tentative et la menace qu'elle fait 
planer sur leurs privilèges. 
.  Le botSohevisme ne peut être le com- 
munisme.   Celui-ci,   en   effet,   suppose 
rjue chacun est autorisé à se servir se- 
içn   ses   besoina,   comme  à une tablé 
'd'hôte, et nécessite une humanité douée 
"4e toutes les vertus, ou, sinon,  des ri-" 
«fiesses à discrétion, 6r, il ne peud, être 
question avant longtemps drun régime 
de  cette nature, qui   ne  pourrait  être 
«i'aiîieurs pretioué avec succès que par 
jde   petites   communautés,   animées  dé 
T&jçtil reMgieux. 
—ëk-n^est pas le terroris«e non plus. 
Le» boichevistes n'en sont, arrivés à des 
tefsttfes extrêmes que dans la mesure 
;ûû la lutte à /mort menée par leurs ad- 
versaires les y a accuiés. Chaque goutte 
d^'-dibng qp* tombe,  il fau4 le dire bien 
fsaui, atteste un crime. 
Ï^BBtfat s*éS4rii plissé en Russie des évé- 
necaettts aussi sanglants qu'on rassure ? 
rfï tew* lieu de croire, au contraire, 
quà la rifri*ntiri1i'"n russe a été infiniment 
moift» gaafetante que la Rjévofulàon^fran- 

Efc rw^afl-coe, on v mc-urai-lj de faim; 
as3»r***-o« hieri Or, déclare la statisti- 
que cêahteo- oe mois-ci par l'Angleterre, 
la produKst»oQ du blé ne s'est jamais éle- 
vée en Russie au chiffre qu'elle a atteint 

' en i^ï». Le régime des soviets n est 
don* pas celui de la misère et. de la 
fain»? 

Et ce r-ésultatt obtenu par les soviets 
rusée» ne "eut que confirmer dans no- 
tre Mpfci» la vémé du prifacipe qui sert 
de base à notre aciàon socialiste: s 

« Il $Sr«fcque*'o«<*rier possède- son ou- 
t*».*"Wwr nue l'harmonie rèsme dfesns la 
1OT iif/i   r^"" q^6 chacun soit intéressé 

sabesogne et pour que le (rayai! soit 
'petsàtxeAH. il fttot que l'ouvrier tmvaille 
""potlr'hà e* non pour autrui- 1* faut qu'il 

'de son: instrufae»?* de travail. 
&si ISintefofc, quand l'outil ne ser- 

UJDL seuil homme,  était indSvi- 
1 epfeâté individuelle étai^eUe 

•4*uHk»ven   ie  puis parfait d'amener la 
•abduction à son plus haut degTé d'in- 

Aujaâftfftuf que  l'industrie,   le  com- 
t-merée et une bonne partie de l'agricul- 

(sajik exceptions que le socialisme, 
îé iwit pas rudoyer révolution so» 

r respecter) , pratiquent   le 
fcif, il fet devenu normal et 

-rationnel   que  l'outil,   l'instrument   de 
«IMWùt   te capital,  appartienne coHecli- 
vement aux ouvriers qui l'emploient. 

-^HgTir^ue e«*a nTiur* pas été admis et 
la société ne connaîtra que treu- 

*owïdr^fesT la production sera dé- 
. et la guerre civile permanente. 

Pour nous qui avons innée l'horreur 
dn désordre, nous souhaitons que ceux- 
là. qui ont en iwaia& la conduite de nos 

.<H|BjkMia* sachent élever leur esprit- au- 
? 4|M»US des misérables querelles de clo- 

cher et de chapelle qui tentent de fixer 
* idéal politique dans les limites de 

•*Wmèrêt    immédiat.    Nous    souhaitons 
f aawuœer cependant rien espérer) qu'ils 
•BEs^O*^6 p|»ttv©i. p0"1" ,a v^ix so~ 
cialeét ravonir même, du pavs, sinon de 

•ft^teÉMMtte  *4 de  désintéressements  du 
de aa#ease  et  de  perspicacité, 

teur Ou* tes s^lutioas ou* nous pré- 
conisons ne auiWil »f &*&****¥*«% dil- 

i te conflit de demain plus rude 

des Cheminots 
0 o O oooooooooooooooo 

li'o^dirc de gtrève a étô tirattsttîis hici* 
à midi sur tout le réseau du fiopd 

L'ordre de grève générale a été communiqué 
hier dimanche aux Cheminots des groupes de 
Lille-Roubaix-Tourcoing par des affiches placar- 
dées à raidi. H a été toutefois stipulé dans un 
bot de sécurité générale, par les délégués que le 
travail commencé ne devait pas être abandonné 
et que la cessation du travail ne devait avoir 
lieu pour chaque syndiqué qu'une fois le service 
du four terminé. C'est ce qui explique que les 
trains ont pu circuler hier après-midi comme 
en période normale, sans retard appréciable. 

Les délégués sont unanimes à penser que l'or- 
dre de grève de la Fédération Nationale sera 
suivi par la totalité des cheminots, et que l'in- 
terruption des transports sera complète à partir 
de lundi matin, sur l'ensemble du réseau. 

Lasituation â Paris n'a guère changé 
Paris, 29 février *-r A huit heures du niatin, la 

«eikui'Uon *se présente eomrne suit : 
A la gare tlu Mord, le .servie* oui à peu près 

normal, des bains partent, d'autres arrivent 
réguliânemeiKt. 90 pour cent du persomiel o pris 
s.on service. Si l'on tient compte des malades et 
des hommes régulièrement en congé, on peu* 
dire crue le nortrore dos grCrlsTes est/ fnfime. Au. 
cun ntoiwemenit gréviste n'a. été constaté'parmi 
les cheminots ' Je la Compagnie du No*d celte 
nuit, les aiguilleurs et les employés de toutes 
sorU's sont à leur poale. Jusqu'à ce • »ua4io inoka. 
sivement, tous ies trains prévus a 1 horaire sont 
partis. S'il y , a eu quelques suppressions, il 
s'agit uniquement «lé trams, bis ou brakis de 
dédoublement que l'on n'a pas fait partir, faute 
de voyageurs. 

A la gare de l'Est, le service est le môme 
qu'hier. On a pu .asilrPer quelques départs de 
wains. 40 pour cfènt du persarrhel est ù. son 
poste. 

Aux gares des Invalides et de Montpamasse, 
la situation n'a pas changé. Si aucuaie défection 
nouvelie ne se produit dfens la journée, on es- 
père pouvoir assurer les départs comme hier. 

A la gare Saint-Lazare, les trains de 6 h. 25 
venant de Cherbourg et de 6 h. 35 de Mantes 
par Poissy sont grrivés. Au cotirs de la journée 
on espère pouvoir faire partir les trottis de 
Ï2 h. 50 et de 15 h. 16 (rapkle3 pour Ftouen). 

Les gares d'Aueterhiz, du P. L. M. et de Vin- 
cennes présenterot, ce'matin, sensiblement le 
même aspect qahier : grilles fe*wiées, quais dé- 
serts, service d'ordre. Les Compagnies ne peu- 
vent encore fane connaître au pui>lio quels 
tarairiB eites pourront mettre en marche 'dans la 
journée. 

Au P. L. M., une affiche dans le haU des dé- 
parts indique qu'aucun train n'est prévu pour ie 
moment. Les quelques voyageurs qui estèrent 
poiiivoir quitter Paris ce matin sont demeurés 
dans Je hall et athendent que la.Compagnie leur 
fasse savoir si des trains seront formés.-. 

Les Directeurs des Compagnies ont 
fait leurs rapports devant les 
Ministres 

Le Président du Conseil a réuni ce matin au 
quai d'Orsay les minsslres dont ies départe- 
ments son* intéressés par les circonstances ac- 
tueBes : Ministre de la Justice, de 1 Intérieur, des 
Travaux publics, le préfet de police* le géné- 
ral Cassouin, M. du Caste! ainsi que différents 
hauts fonctionnaires.  • 

Les- Directeurs des Compagnies de Chemin 
de fer ont été convoqués et entendus sur la si-' 
tuation respective de leur réseau. Le Directeur 
du P^ L. M. a fait connaître la détepte sensible- 
qui s'est manifestée depuis vendredi sur les 
grandes lignes de PaTis-Marseille qui avait été 
particulièrement affectée. Cetie détente s'esk ac- 
oenèu^ encore hier dans les centras le» plus 
djfféreiits, principalement à Dijon et a Laroche. 
A Dijon, U est passé 27 trains dans tous tes 
s#ns. CTScéTiux rénîfées prévuos pour aujour- 
d'hui, le service pourra être porté à 38 trains. 
Sur le ïéseau Est. le ser\aoe de la.baniieiue, qui 
était le plus critique, s'améliore notamment a 

. Yincahnes-gara. 
En province, la situation n'est pas changée. Lé 

Directeur du Xord, cont.takemetU a certains 
bruits qui avaient trouvé écho dans oeriakis 
journaux,_établit quels sjervjce dès .messageries 
est complètement à jour et que les .expéditions > 
sur les Halles se 5oat fartes régulièrement. 

Les Crétins qui ne sont pas partis, sont les 
Irains « bis » qui ont. été Supprimés en raison 
de l'absence de voyageurs. On déiail confinme 
cette ' sitiiatien : le Noi^d a transporté au diamp 
de courses d'Enghien 5.000 voyageurs. Sur le 
réseau de l'Orléans, la circuùaUon entre Paris 
e* Bordeaux a été itsuré pac on-/e trains cettf» 
nuit. Le serAice du ravitaillement s'est elfedué 
d'une façon satisfaisante. Des terttatives de mal- 
veillance' isolées, notamment à Brives et à Pé- 
rigueux ont été facilement évitées. Les auteurs 
seront poursuivis. Lee services de province sont 
satisfaisants dans l'ensemble, satuf une cerl^iné 
gêne sur la ligne d'Orléans à Nantes. En ee qui 
coaoerne le réseau de l'E&t, à la gare Mont- 
parnasse, le servie assuré- est normal à un. train 
près. A Saint-Lazare, la situation reste ste-4ion- 
naire» Aux lrï%-a!ides le service de la traction 
éKîcteique  a repris   et  assure  les  trains   régu- 

Dans les grariâs outres de province, queîdués 
déieçUons.s« sont produites à Chartres, à^Sam» 
tes. T*ar contré, la situation est bonne à Dieppe. 
Le Havre. Le personnel de Rennes a refusé 
notewwient de par«c*çer à la grè\*. Sur le Midi, 
k part quelques défecâons dans les ateliers ue 
Bordeaux parmi le personnel de dépôts. La si- 
tuation est bonne à Toulouse où le personnel 
reste à son poste. 
De nouvelles restrictions 

sont-nécessaires 
n résulte de ces renseignements que dans l'en- 

sembie la céroutetfcm n'est pas oomproradee, et 
qu'à plus forte raison le ravitaiiiement est as. 
suaé. 11 a paru néanmoins indisconsabie, afin, de 
maintenir pour toute éventualité ie "niveau des 
frU^ôka d'envisager en plus des resta iclions déjà 
portées & la connaissance du public, certaines 
mesures propres* ,V économiser le charboni, la 
rermeture des Sifés et établteeen^ents publics 
«sera fixée à Zï heures, à l'exception des tnéaireg 
et cinémas, qui resteront ouverte jusqu'à 23 h. 
Le Métropolitain serait interrompu a partir de 
23 h. m. Le» rertâetions adoptées pour la eoa> 
sommation du Cliarbon pendant la guerre se- 
ront à nouwfeau mises en vigueur. 

Le communiqué officiel dit : 
uLa grève générale n'existé pas» 

Paris, 29  février:, -r-  Le Président du Conse* L 
à reçu ce matm les membres de la Presse, 

• a      MM 

provoqué, il faut le rappeler, par une nuse ti 
pied de 48 heures de M. Campanaud, mesura 
disiàplinaire qui a été suivie d'une pioposiMon 
darbit^rage du Gau.vernieaneat. 11 ne peut donc 
être question en aUpuae teçqfi daps.Ja grève;ac 
tuelledes iev«»idiogrion3 pi'olessianneSes etdail- 
leurs ce nest qu'àçrès eoep que des î-evenwça- 
tioas de cet oràee. ont été io«nw*ées. Il y a lieu 
d'observer, du reste a ce Pfînt «5 ™3 que la 
Commission présidée par M. Théodore Tissier, 
conseiller d"EÎftt et insUtuée bien avant le con- 
iliUs'occupe acUvemeril de .toutes 1«S> questions 
r^rîWve^au tHjlftre' i*s f-hénilns de-Ter. au sta- 
Ud du pei^sonùel, à létablkssement. des échelles 
tfa saia^às L«6 travaux de eetle Commission se 
p|tif«UîveBfeMen ïn»e les re^sento^-des Lbe- 
rninots rfSiént pas cru devoir se prwwhler a la 
ojemtère réunion. En' déiinittve, ii a^épend uni- 
quement des ouvriers d.'a&surcr par la l'éprise 
aussi j-apide que poésîWe, la soiuUon des pro- 
blèmes qui les intéressent- d'une -ia^oja (Jk-ecie 
ou indirecte. En résumé, le mouvement de grève 
n'a aucun rapport avec la question de savoir ii 
l'on établira un nouveau régime des Chemins -le 
1er et ne fait que retarder Tes solutions à rnter- 

Comme vous le savez, ajoute M. Miiie^nd, le 
Gouvernement s'est préoccupé de toutes '««ré- 
percussions que pouvait avoir ta grève des Che- 
;>dns de fer si edle devait se généraliser* A ce' 
propos, il. a eu îft:-SBtUKaition-dé constater par 
les offres très rïorrVbreuses qui lui sont •vernies 
cle l'initiative privée que le plus large concours 
lui était déjà acquis. Il s'applique actuellement ii 
les cooj'donner en vue de leur meilleure uiilisa- 
tion La situation ne présenté aucune inquié- 
tude en point dé vue ravitaillement. La-réserve 
pour Paris est largement, .suffisante et d autre 
part les. services de transport .par autos sont 
lotit prètss A fonctionner. Enfin les services pos- 
taux continuent normaiSi&ent. En.terminant,M. 
MiUerand a rappelé ses défc!araUon3 à la Cham- 
bue qui a approuvé la résolution bien orrétée d\i 
Gciô-'erneni^nt derépriiner toute incitation A la 
violence, lout appel à l'indiscipline avec le-plus 
grand «anf-froid, mais au*.*i»vee une resofution 
-très ferme. 

Des mandats d'arrêt 
ont été lancés 

Sur une question qui lui a été posée au sujet 
d'arrestations qui auraient été opérées, le Prési- 
dent du Conseil a réDOsiîlu qu'il pouvait, dire 
seulement que des mandats avaient été lances. 
(Uavas), 

Les permanences 
I.a Commission administrative de ]a C. O, T.. 

la Commission executive tfe l'Union des Syndi- 
cats de la Seine siègent en pemnanence à la. 
G. G. T. ; - ,,    ,.- 

l<a Contmission executive de la Federauon des 
Chfljrifriots tst en permanence à son siège, rue 
Baudin. -      . •    _; _^ .    . 

Les délégués des Syndjcats des Cheminots pa- 
risien«i sont en p*«ramenée u 'a Boa**e. du 
Travail. U a été eK»cidé d'orgai^iiser ues réunions" 
en plein air par réseau. - - 

Dans la Région 
A LILLE 

L'ORDRE DE BRÈVE 
... Aucun jvéneaient sensaiionnel ne s'est pro- 
duit dans la journée dhier en gare.de Lilie. Dès 
le matin, nous avorig pu néanmoins constater 
q«e le trafic des voyageurs s'était ralenti en 
dasfeaz fortes properuons. Les gens prudents 
s'abstiennent de voyager ces jours-ci, et cela 
s^-eonçoit.        , 

Toute la journée, H faut pourtant le constater, 
les trains sont partis et arrivés à l'heure. .Le 
iraip qui arrive d© Paris à j heures et demie. 
é*i même arrivé avec cinq minuties d'avance. 
C est un record. 

A niidi, une certaine éften-escence se rexnar» 
quait autour de la gare et sur les voies, par 
•uite de l'affichage de V « ordre fédéral » sui- 
vaut : 

« Aujourd'hui 29 février 1920, à partir de midi, 
complet arrêt du travail pour tous les Chemi- 
nots. , . 

Pour la Commission : DELPLANQUE. » 
Très peu de mou veinent en @are,j raprès-midl. 

Le trafic e#t toujours isormal. 
A,.cinq; heures, le mouvement de "grève semble 

commencé. On signale a ce rawiwik nn oerknn 
.nonibie de grévistes dans les servictes d'expioita-= 
lion. 

Réunion générale des cheminots 
' tes Cheminots se réuniront aujourdliui lundi, 
à dix heures, au foyer du 'Peuple!, rue- Pierre- 
Legrand. 

Par ordre : G. ÈA1LLEJB& 

Permanences 
1. Chez MARTEAU. lace au dépqt ï 
2. Cïîez MiGNON, rue du Grand Balcon ? 
3. Ch-z BÛOttT, rue Pierre-Legrand, agents 

des gares et voies ; 
4. Chez LANDRY, rue de Tournai, 80 ; 
5. Chez BAILLEUX, 108, rue Ferdinand-Ma- 

tliias. 

Pourquoi nous déclarons la grève 
,Le Syndical des Cheminots lillois nous adresse 

ld communication suivante : 
« Grève politique, disent Gouvernement, Com- 

pagnies et Journaux a leur solde f 
NOJI., il s'agit seulement du respect dû au droit 

syndical. 
v Coirune Campanaud, Démange, Martin et Bes- 
son, du Nord, ont été punis pour avoir assisté 
£ la réunion de la Commission executive du ré- 
«seau. j .. 

Il faut remonter Lien loin en arrière et ren- 
verser. ies ' rôles pour deviner les causes pro- 
raodes,du" conflit.    . - 

Les Compagmes ne veulent abandonner au- 
eftpe des prérogatives que 'leur procure leur ca- 
pital. ... 

Tout ce que nous avon3 enduré de chaque 
côté en pays...libre ou envahi les laissent com- 
plètement  indifférents. 

Qu'on se souvienne qxi'après 18 mois de libé- 
ration, nous manquona de charbon, de matières 
premières, etc. Qu'on se souvienne des promes- 
ses solen4îe)'t-s cle nous aider darts la reconsti- 
trdion de nos foyers, de nos usines. 

Combien de nous attendent encore les pre- 
miers secours ? . 

Des revendications demandées depuis -deux 
ans, aucune n'a reçu satisfaction. 

Au moment,où tout pouvait s.'arranger. en re. 
.ponse à  nos-projeta  de  participation,   ie Gou- 

- '^vernement i>cus menace de. mes»ires de rigueur. 
Sacliez que nous ïws reprendrojis le travail 

qu'avec l'assurance que toutes nos revendica- 
tions : Nationalisation, échelle de traitements, 
statut d'u personnei, indemnité de résid/;no,<?. sa- 
laire intégral, déplacements, levée de punitions 
clés militants. 

Ouvriers, emploVés, enfin, vous tous qui vivez 
de votre, travail, soyez avec .nous, .aidez-nous 
moralement et que notre victoire éoit la victoire 
ouvrière par excellence de tmio. g 

La goutte d'eau a fait- déborder le. vase:       M 
Nous avons essaj-é d'assurer le .rayitaib'enwnt 

en !att, matières premières pour enfants, vieil- 
1OJ\1S et. malades. Refus catégoriqiie ? 

OTJS la responsabilité de oette grève leur reste 
entière ; quant à nous, forts cle notre droit, nous 
crions : Vive la grève ! Vive le monde ouvrier 
organisé dans la C. G. T. ! 1 . 

Ouvrier des Transports automobiles, ne te fais, 
pas rauxiliàipe du capital en exécutant le travail 
des cherrrtnots et crie avec nous : Vive la grève 
des Chemin ois ! 

La Commission administrative, j tous' sewices 
rêtihis extrat>rdinaire*riént, vu la: situation ac- 
tuelle envoie fexpressîon de sa plue vive sym- 
pathie a %rn dévoué sécréta ire-général Bidegar- 
rav, -et forme les voeux les meilleurs pour son 
prompt rétablissement ». 

LE  COMITE EXECUTIF- 

Le pain ne sera augmente 
311e le 15 Mars 

_ -»»♦*- 

Paris, 29 février. — L'imcossibilité actuelle 
par suite de la grève des clieminois dans laquel- 
le se trouvent les bureaux permanents de faire 
l'inventaire des blés et des farines chez les bou- 
langers d'une part et d'autre part que la confec- 
tion des bons de réduction du prix du pain pour 
les différentes catégories de >>énéficiaires visées 
par le décret n'est pas terminée dans un certain 
nombre de communes, le elévement du prix 
du pain est ajourné au 15 mars. 

Contes et NbciVeHes 

MK ■   ■ 
J*af tué le vieux pour d?ux raisons : d'abord 

parce qu'il m'ennuyait, ensuite par besoin de 
ses économies. Mais en oépit du désir que i'a- 
vais doffrir un coHier a quelqu'une, la prémiara 
surusait. Jamais vieillard ne fut plus déplaisant. 
il habitait une chambre en face de la mieups 
et vivait la-dedans comme une souris danâ^a 
trou. Il ne faisait pas de bruit, tfest vrai ; à 
peine si je Fenfendais tousser et je sufs sûr 
même qui! se cachait la boucha pour ou'on 
ne son aperçut point. Mais c'était un méchant 

L'après-midi à Paris 
Paris. 29 février. — A la gaie d'Orsay, la 

circiuaiion est presque oomp!èien>ent interrom- 
pue Les vôvageurs doivent se î-endre ô Auster-^ 
litz poiw v attendra le déport des trams. En gare 
des Invalides et de Nlontparnossè, 1 orure de 
-Trêve générale n'a ri-an changé. Jusqu à prtvent,, 
un départ est assuré toutes les heures pour ta 
batïheue et les 51-ancle* lignes sont desservies 
par dés "trains en nombre restreint. 

A la gare Saint-Lazare, les train» de 11 h. *0, 
dhÊcflon de Cherbourg, et de midi 50, direcUon 
du Havre, sont parUs dons la soirée. La Gom- 
pâgnie ' pense • faire partir quelques trahis de 
banlieue et certains ■ trains des grandes lignes 
dans la "soirée."Le départ du tram de 16 h ifa 
pour Le Havre paraît assuré. De nombreuses 
personnes viennent s'offrir à la DirecUon qut ie3 
utilise selon leurs compétences. ZiïJïL 

A la Fàre du Nord, à- la relevé de 14 heures, 
tout le Personnel était, à son poste et le service 
normal est assuré. j Jt*JÛ- —,-* A la ©are de l'Est, le,service est le. même crue 
ce maLin Quelques irains de banlieue partent 
ainsi cp'é das trains de grande ligne. (Havas). - 

A la Fédération et à la C. G. T. 
ON NE  SAIT   RIEN   DES   ARRESTATIONS 
Paris. 29 février. — La matinée a été très 

calme à la Fédcjraiion des Chemjtnots, a la 
C. G. T. et à la Bourse du T»-a\ail. . 

A la iMfdératian, ou ne. sait rien ue^ arresta- 
tions'qui ont été annoncées^ pas. plus d-au-eur=. 
qu'à la.C. G. T., ou au Syndicat des CherrunOts 
parisiens- En lotit "cas, j:isquà présent, aucun 
militent des Cheminots  parisiens,  même  parmr, ,»dération Nationale des Chem'nols. N'éanmoins, 

A la gare cfe L/f/e 
Tous les trains de dimanche, au départ, de 

Lille sent u^artis. à l'heure normale. Toutes les 
arrivées ont eu lieu sans d autres retards qiié 
les retards habituels»' 

A  HOUBAIX 
LE   TRAVAIL  CO.-XlNjLE 

A la gaie da Roubaix qui est une gare de 
passage, le personnel n'a pas cessé le travail. 

A TOURCOING 
GREVE  PARTIE^ -fc! 

Le personnel se montre assez indécis sur f atti- 
tude   a   prendre   devant   Fordre   donné   par   lu 

B. COU1Ï5AJJX, 

et 
leur a fait les déclarations suivantes : Le Minis- 
tre des Travaux publies Commiwtiiquera désor- 
mais aux journalistes, matàn etsoir, un état de 
la aihaitoin sur les réseaux. ._   . 

Ce matin, s«r le P. L. M,„ détente gônéraje, 
sauf, à Lvon. Sur l'Est, tous les jarancfe trains 
sont partis Sur lé Nord, la sito&ttott demeure 
nowaafle. On signaie toutefois une çertaiOé agi- 
**k*Taa dépot^cTARaértë. Sur le Mm, n€fn de 
partieuMer, sauf à Bordeaux, où se dessme un 
Scer mouttaaient de grève. Sur 1'Qrlâans, et sur 
l'Etat- les wands parcours sont assures. En ré- 
sumé. 24 heures après la dédtaration. de wàrôve 
aénérale. 00 ne constate quje des arrêts pûrtfcte 

TB^SkUl TVy; * pas d^t total ^AuAP* 
réseoiu, ^-««rte^sSr » P,rL. M->«ofM^U 
«rêve s*néraie n'existe pas. La situation a ail- 
fenre s'eKPtMP» facilenieût. 11 ne faut pas perdre 

les plus extrémiste?, n'a été acrêlé. Les déçues 
des Çvndicfcts parisiens bnt ten« ce îhafcn leur 
réunion' à la Bourse du Travail pour examiner 
la situation ; une délégation s'est rendue a. la 
Fédération pour y discuter avec la Commission 
executive. 

Onenvisageîagrève générale àGrenoble 
La grève générale de toutes les corporaiions 

est envisagée. Des groupes cle grévistes ont tenté 
d'empêcher le départ des Irains en demeurant. 
*ur la voie. 

70.000 grévistes 
dans la région lyonnaise 

Lvon, "29 février. — A 3und-Croi.v, on cohiple- 
30 poiu- cent des, grévistes ; à Atnberieu, tu 
pour cent ; A. AvigSoo, 60 pour dent ; à Rive- 
dè-Gior, la majorité des grévistes n'obéira pas 
à l'ordre de mobilisation ; » en est de même a 
Màcon, où les cteDapoote ont déclaré ne vouloir 
obéir qu'aux ordws du Syndicat. 

Cependant, un peu partout, ias grévistes i»obi- 
Jtsés i^oignent leur dépôt ; l'opinion genéraM 
prévoit une reix-fee raèide du travaa ; d autre 
uart les grèves inriustrleHes de la région lyon- 
naise ont été rentoroôés par la grève des meça- 
nietene de garages, en outre les employés ttea 
oraa*us annoncent une grève de solidarité ae 
-24 heures ; on compte ce matin, dans la région 
lyonnaise un total,de 70.0W.^visïes. 

A Lvon. la situàbion reste staUonnaare, a» 
cours des dar-nièrœ 24 heures, 18 trains ont pu 
partir pour toutes les directions ; parmi les cne- 
rrunots touchés par l'ordre de ulobiasation, «W 
6W d^pnsé tenr oonvoentiem au siège du byn- 
dicat, 500 révociitkms ont et* notuloes. <fm »«| 

■detttev«rs meetinas, '*. ^èwe à outrance JusS»,» 
complète satisfaction fut votééjj^ reveralwa* 
tiens qui comprennent le paiement jnJégral de» 
journées de grève et la révocation des non-gré- 
Vfstes ont été acdariiéeS. 

i»s transports pM-isiens 
solidaires des cheminots 

lu? ITATTENùENT OOT LORDRE.... 

Député dUVifenV \£* vtw m *m l'origine du  conhit  qui a  fete. 

Pa*»s, 2» février. — De» converaajjons on* eu 
lieu entre les miiitanis de te. Féda^ton qes 
Tianspotts. en conHrivm (cwnnibtls, tramwa>s, 
cochers,HaïàuffeiKS de taxis, ]T^,tr°)^etas ont 

h .assuré ce soji* cH* .les crgftnisatiôrife awuwi^ais- 
h *p«cV- m «prifictp» a '»»** u« t^axtmat .# 

solidarité effectif .«A IfeiSïu* daa jàmatipetejMjm 
en reçoivent l'invitattoa de ia part de 1 organisa- 
tion centrale qui setDMe avoir prt» la- doecUon 
du mouvement. 

hier, au début de l'après-midi, une. quarantaine 
d'employés appartenant aux ..ervioes de la trac- 
tion et de l'exploitation ont cessé l€ travail. 

Cela contribue un évèneme-it assez important 
par suite, de la situation de la gare de Tour- 
coing qui est un gare frontière et qui comprend 
un dépôt de machines et Ufi atelier de répara- 

tions. Tourcoing possède Jivers embranche- 
ments et met en marche les trains de la ligne 
Lille-Paris. 

A DOUAI 
v     8ê  POLR  CENT'DE  GREVISTES 

Les cheminots de Douai ont tenu hier 2 réu- 
nions : l'une à 9 heures du matin, à laquelle assis- 
taient 350 cheminots, l'autre à 6 heures du soir, 
réunissant environ 600 travailleurs du rail. 

Ces deux "réunions eurent lieu a la Bourse du 
Travail ; au cours de là dernière, l'ordre du 
jour suivant fut voté à l'unanimité : 

« Après avoir pris connaissance des événe- 
ments en cours et de Tordre îr'déral, les chs- 
mtnoLs déclarent qu'ils se mon reronl toujours 
solidaires les uns des autres jusqu'à ce qu ils 
aient obtenu complète satisfaction ; ils ne re- 
prendront le travail que sur l'ordre de m Fédé- 
ration, et à ta condition expresse cu'aUcune sanc- 
Uon ne sera prise oour faits de grève contre 
leurs militants- et camarades syndiqués. Ils sa 
sépaieiit aux cris de Vive la g.-ève I Vive la Fé- 
dération 1 Vive  la Ç. G. T. J » 

On compte environ 80 % de grévistes, et ca 
nombre augmente au fur et à mesure des ren- 
trées «au dépôt. 

A  SOMAIN I 
LA GRÈVE ET PRESQUE GEXERALôE 

Les cheminots ont décidé de se joindre au mou- 
vement. La proportion des grévistes atteint 90 %- 

A YALENCIENNES 
LA GREVE EST VOTEE POUR 0IMANCHE 

A DDE HEURES DU SOIR 
Les Cheminots de Valericimnes e^ d'Anzin se 

sont réunis dimanche, à six heures du soir, au 
siège de leur Syndicat, salie de FOrphéon, quai 
des Mines. i   ,.    .•    .        /.'• -i_ 

locturè a été donnée cle J ordre de grève de 
Ja, Commission wâpative de la Fédéralion^Cette 
lecture a été accu'étOïe par des applaudissements 
c4 des cris de  « Vive la grève  H» - 

Pthsteuts oratetH^ ont pris la parole pour ex- 
poser la situation, et, à "l'issue de Ja réivruon, 
l'OKdre de grève suivant a été voté par acclama- 
tions :   N 

ORDRE DU JOUR 

Compagnies de Chemin de fer, du Ministèra^des 
Travaux- publie*, H et du Président du Conseil, 
pour obtenir la suspension des sanctions en aU 
tendant Tarbitrage pour tas incideivts en cours j 

Après aveir récuvi'ordre fédéral pour la cessa- 
tion du travail, s'engagent à participer au mou- 
vement général et, à' cesser le travail le 29 février 
à 22 heures ; - 

. Les Syndicats rappellent que le mouvement 
doit être ioené dafi3 le ptus grand calme ; Tou- 
tes S?s Jneénrâs dcàv^ïit- être prises pour assurer 
la sécurité et éviter toute provocation et actes 
de sabotage ; 

Se séparent aux cris de 8 Vive la grève gé- 
nérale 1 Vive la Ç. G. T. 1 »   . 

A ANZIN 
— Une réunion |aura lieu aujourd hui 1er mars, 

,â dix lieures, salon de ia Jeunesse, rue de St- 
Amand, à Anziru| 

ADUNKERQUE 
LES CHEMINOTS PREPARENT LA GREVE 
Deux assemblées -syndicales avaient été an- 

noncées peur tU«r matin dimanche, et ont eu 
lieu, réunissant un crand nombre d'affiliés. 

La première de ces réunions était l'Assemblée 
semestrielle de l'Union des Syndicats. Il v "fut 
donc traité, en général, des questions d'ordre 
intérieur, mais- la grave question du jour, la 
«rave des Cheminots, fut également envisagée 
et, après un vote unahi:nè sur ce point, l'ordre 
du jour suivant fut acclamé : 

« Les syndicats de toutes corporations, réunis 
en assemblée générale, approuvent les rapports 
moraux et finanqiers de l'Union des Syndicats ; 
Renouvellent leui* confiance an Bureau et aux 
Délégués de ladite Union ; Affirment teur sym- 
patide aux Cheninots en crève, les assurent 

.da fouie leur solidarité, se déeûarent prôîs à 
répondre è tout; nppiïl qui leur serait adressé en 
vue cle leur veiiiir en aide : réclament l'amnislie 
pleine et entière et le désarmement universel 
qui mettra fin. à toutes les guerres, et se sépa- 
rent aux cris de : Vive lOrganisation Syndi- 
cale, Vive la C. G. T. tt Vive l'Internationale 
Ouvrière 1 » - 

La secojxde réunion était particulière au Syn* 
dicat des Cheminote de Dunkcrque. 

Le-pius grand nombre des Syndicalistes hbres 
y assistaient.     J 

A cette réunion également, des questions 
d'ordre ïrttérieurl ont été' traitées, sur lesquelles 
le sïtenco eorpeci est naturehément dû". 

Mai3 lexceptioimelle question de. la grève des 
Cheminots., non prévue a l'ordre du jour, pour- 
tant, fut traitée k fond ave'* une éloquente éner- 
gie x>ax- le eamafade Maitin. de Calais. 

Après avdir ehvisa^é et apprc'x'ié les raisons- 
de la grève au p.-L.-M., il annonça que la Fé- 
dération fcvait lancé l'ordre de grève géné»"ale, 

«Get ordre, dit-il. n'est pas encore connu ici, 
mais il importe de Uécidei' hnmédiatement com- 
ment il,sera accepté par \ous ». 

Des cris unanimes répondirent : o La grève I 
la grève  !» 

Le camarade Martin reprit alors que pour la 
prompte «xéouf&k» de l'ordre attendu, il v avait 
lieu de nommer sur l'heure le Comité de grève, 
ce qui fut accepté et accompli. 

Aussitôt cpnsL tué,, ce Comité de grève a ex- 
posé, par la ivoix du sécréta ire des Cheminots, 
le camarade Boçcquet, f«n fonctionnement, ses 
résolutions, et ajdemandé à l'assistance d'obser- 
ver une entièiei discipline cfens le mouvement 
éventuel. Il fut de nouveau répondu : « Vive la 
grève l ». "" ' -j 
 , ,— O»— —-— 

Exploits d'aviateurs 

Une chute dêTl.000 mètres 
LE PttOTE Ai ATTERRI SANS ACCIDENT 
Londres. £9 février. — Un pilote-aviateur amé- 

ricain, le major; Sci-hoeder, a fait hier près de 
Dray.ton, dans PEtat d'Ohio, une chute de près 
de qofe mjile. mètres.   . ' 

Il venait, de haittre' le record de ia hauteur, en 
s'élevant à 12.030 mètres, quand, en raison du 
froid, — 20° au-dessous de" zéro, qui lui gelait 
•es pieds, ei du mauvais fonctionnement de son 
appareil à oxygène, il perdit brusquement con- 
naissance. Son avion privé de direction, tourna 
alors comme une masse, d'une hauteur de onze 
mille mètres, en moins de deux minutes. _ 

Tous les assistants croyaient quil aite.it s e- 
craser sur le sol, quand, arrivé à environ-six 
cents mètres de terre, le pilote reprit ses sen3, 
redressa son aopareii et parvînt à atterrir sans 
accident: Quand on se porta à son secours, ie 
major !=crhœder,, qui souffrait d un ébranlement 
cérébral, et était presque aveugle, s'évanomt ans- 

283 kilomètres 464 à l'heure 
JEAN CASALE A ETABLI CE RECORD 

Laviateur Jean Casa".©, déjà recordman de <M 
liautenr,  a  voulu être  aussi  recordman   de ia 

Hier,' à Viilaooublay, sur un fhohocoque Spacl- 
Herbemont, il a* réussi, ctens les eonctihons ré- 
criementahes — cést-à-ctire sur un kilomètre 
•ailer et çetour — a atteindre la vitesse moyenne 
de 283 Kilomètres  'i6t mètres è 1 be'ïre.    . 

Le précédent record avait été «WNe ^IfWr 
dernier, par Sadi-Lecomte, avec 2/» kd. 863 mè- 
tres à l'heure. _^j  ___ 

Un libertaire arrêté 
Paris, 2â février. — Nous avons dit que des 

poursuites étaient intentées contre le journal 
«  Le Libertaire  », où des perquisitions ont été 

°PUn des rédacteurs de cette feuille, ponimé 
Loréal, a été mis ce matin en état d arrestation, 
à son domicile, rue de Ménilmontent. Il a été 
conduit au Dépôt. 

Les obsèques du général Rocqacs 
Paris, 29 février. — Les obsèques du général 

Rocques, ancien ministre,de la guerre, ont été 
célébrées dimanche matin, a 10 h., au \ al de. 
Grèce. Dans la nombreuse assistance on re- 
marquait les représentants du Président de 'a 
République, du Président du Conseil et du Minis- 
tre, de la Guerre. 

<r Les camarades des Syndtoata de Vatencien- 
aes «t *Anaia, &w*a avoir entendu le secsétaird- 1 le contrat une cteus© oTfegeantjU» eo^w 
^^turTm Srdre reçu de la Fédération an I a « pft 'tare J^ectoer le ;»raVaîI auxp générai 
sutet de la grève générale. 

Réprouvent     ïintransigeance 

UNE RrVENDÎOâTIONDU BÂTIMENT 
L'UNIFICATION DES SALAIRES 

ET   DES   PRIX  D'ENTREPRISE 
Paris. S9 février. — Le Congrès de la Fédéra- 

lion dp Bâtiment des neuf Départements dévas- 
tas et liberté réuni ce matin à la Maison des 
Syndicats comptait 110 Syndicats ouvrier» de 
ces Départements. Les délégués ont étudié l"unt- 
fioation des salaires et des prix d'entreprise 
pour les-régions dévastées. 

LES TRAVAILLEURS ETRANGERS 
Au cours de la réunion de cet après-midi, le 

Congrès a nommé une Commission qui soecu-* 
para de rédiger un contrat-type unique potu les 
'dix départements dévastés. Pendant que cette 
Commission accomplissait ce travail, le Congrès 
s'est occuné des difficultés créées par l« tra- 
vailleurs étrangers qtù mécormais«ent *es règles 
édictée» par l'ôrgankaHe» âyndioate ei trayan- 
lontîi des prix divers^JI a décidé d'jnségjsaf dans 

■ .tea, entrapPananK ; 
*îT aux pïè&es et 

de payer des salaires horaires. Le Gtmgrèa pon- 

ment; oh ! d-jucement, et passant «a te te. len- 
tement, lentement, il me résardait. sans dire un 
mot. Sa hoiiche était dérormée par un sourire 
de mauvais augure, et moi.-je ne voyais crue ce 
sourire qui m'agaçait, ru'énervai t. semblait rail- 
ler mes résohiaori.s hardies. iii«s nrotets tes 
mieux en train, mes ,pensées les dus cachées. 
Ce sourire-là me Oçhait la aui*aie. et, plus d'une 
K>:-^, j ai hésité à sortir, un soir de bonne aven- 
ture, par cramte île cette saie figure. 
T i-f J2U en arrive .un homme sans préiutfés f 
Je sa,s bteu-que j'aurais pu, dès le premïer^ctur 
lui changer ce s-jwire en lajtle grimace de fc»e 
qu'on érpuglc une bonne pesée d.« me*Tauêtot 
sur ce cou délabi-é. J'aurai pu. oui. et j;aurài^ 
•dû. Cela ment évité bien des tourments U»i< 
tue-t-on quelqu'un ù cause d'un «our-ire. 'qtSnd ■ 
on ne sait pas qu,3 ce sourire, tous les Vjufs 
pose sur vous, tombera cliaque fois, ainsi qu'u- 
ne goutte glacée, sur v.^tre cœur. Et pute te 
sais  que je  n'aurais ^u m'en délivrer eonirrie 
^eeri«p,em Jiùur' Je ?uis sûr «"e- w«*t <!• voir mes. mains levées, le oonhomme «fit- deviné 
ciie, hurle. Il v a des4îtns curieux, même dans 
les meilleures maisons. A quoi bon les contrain. 
Ure ù venir se mêler d'une affaire qui' ne R*- 
gardait que le v4eux et moi ? Ah ! il était malin. ' 
cejju-îà. Rien n'ayant -:u lui effacer son viim 
rictus, m les giognements.. ni les' coups d'oeil 
çn marteau, ni ce. fioncwnîent du front dont 
neaucoup.de gens s'inquiètent, je dus me tan- 
tir le moins fort. Je ne m'en allais pius qu'en 
quelques bonds rapides, les épaules basses, sans 
voir le.bonhomme» gljssajït sa maudite tête dans 
1 entrebâillement de. sa. rorte tirée en douce 

Il est certain crue l'idée de m'en défaire à tout 
prix , me visita sans trêve. Elle s'associa "heu- 
reusement avec iin besoin d'argent tout à fait 
va. Ouelquun, dans les mêmes,heures - me cer- 
tifia que le vieux avait le sac et qu'il serait 
".tx]nr A,faire ». Ces deux choses se .mêlèrent» 
aansi fortement h mon aésir de délivrance La 
nubii«né e?i avant,-je fus bientôt tout surpris 
>i avoir pu rester aussi, longtemps sous une dé- 
pendance  telle.   Et j'agis,  un soir. 

Ce fut très simple, si simps que je m'étonne 
encore de n'aveir jias commencé par là. J'ai 
ivus.-r. des choaesTeaucoiip plus cHffiéiles et j'ai 
presque honte de, raconter, cette aventure sans 
attrait. 

Comme je savais que le vieux avait le som- 
meil lourd et que .sur notre carré nous étions 
seuls, je pénétrai chez lui, comme chez un bon 
voisin, pour aller faire causette, ma chandelle 
au îxiing,.après avoir caressé un peu la serrure 
Le bonhomme dormait, tout habillé, étendu sur 
le des. et ma visite n'altéra en rien le bruit exa- 
gère de son sommeil. Ayant posé la bougie sur 
la cheminée, je m'approchai du lit et je restai 
debout, longtemps, à regarder mon lourmen- 
leur. 

J'ékVs dans un joyeux état d'esprit. Le'hïdètix 
sourire d ironie était là, sous mes veux, mais 
je m'en moquais enfin. N .'-tait-il pas à ma vo- 
lonle, prêt à disparaître pour toujours. Je m'en 
ressaissis, sachant «ue *e ne le reverrais Plus 
et il m'était bien égal de lui permettre ouelques 
mmutes enecre d'existence. J'avais même un** 
certaine fierté à m'en sentir maitre : c'est quel- 
que chose que de prolonger une existence à son 
gré. même d'un quart d'heure. Cela donne de 
la confiance et dé la force. 

Je ne saa's si le bonhomme, en dormant, eut 
la vague conscience de la mort penchée sur lui. 
Le ronflement"se tut .oudain et 1 homme narnt 
brusquement en arrêt •levant quelque chose. Son 
sourire devint plus menaçant encore. 

J'ouvris les mains. Elles appuyèrent sur la 
cou" qui mollit sous elles, comme du caoutchouc 
Ce fut simple, très simple. Il y a des vieux durs 
à tuer, mais celui-là fut vraiment commoin 
pour un gaHlard au «-ourire aussi sous-enten- 
danL Mais il se passa ceci qui me semble au- 
jourd'hui encore plc-iin »1e surprise. 

Dès que mes cteigts commencèrent leur pres- 
sion, ie vis le sourire, l'affreux sourire d'ironw 
s'écarter peu a peu de chaque côté de la bon 
che et remonter vers Jes ioues. Puis, v»a paroi 
il s'éleiTiit tout crun coup  comme.*» quekm'u* 
l'avait   arradié   PrusqiiemCTit,   âe   dessus   cëffi 
vieille Mçfore. Et quand je dpsserrai. je fus ïrè* 
ennuyé  de ne   plus du   fout  reconnaître  mon 
bonhomme.. Celui  que   ie   connaissais  s*   Bien 
avait comme fondu lentement sous mes.main.': 
et il ne restait phis à présent qu'un pauvre v - 
sage Aieux et triste, à l'expression si désolée, 
si   lasse,  qiie   je  fus  un  instant décontenancé. 
One- ne m'avait-il. l'entèlé bcnliomme.  montri« 
chaque jour cette face tourmentée par la vie <H 
l'effort de vivre. *>t. qui était si pareOle à tant d.» 
mornes'Heures d'êtres ayant, comme moi. te DMi 
de se défendire dans cette sacrée existence. L"» 
mort me  montrait enfin le vrai visage de eef 
homme  qui,   peut-être,   aurait   été   mon   âmL... 
peut-être, peul-êhe ! Il v a tan*- de choses cru'o'i 
ne  connaît crue  t^oo tard... 

Mais comme il êteit tien mort, le 'tria sen 
argent et je m'en allai. 
  ^    IfENRY-JACQUES. 

Le Googfès Socialiste 
,. DE STRASBOURG " 
LES  DISSIDENTS DE LA  SEINE 

iSONT EXCLUS PU PARTI SOC1ALKTR 
Pandant que Ta commission de résomtiDn Tra- 

vaille iaborieuaement en secret « fa rédaction *\e s 
déclarations du Parti, le congrès réuni à 10 1:. 
ce matin dimanche en séance publique a dis- 
cuté la question des dissidents. On se seifrieri!. 
que la Fédération, de ta. Seine ayant''pmKom-é 
1 exclusion contee VtM. Rœier Deleante, Leva-- 
seiir, LaucFie, et Aubriot et Comf.rgrfaud, secré- 
taire des' ïravaiHeuï"s municipaux ; ceux-ci >••» 
poçterent malgré teut aux élections légiîtethc. 
de Paris. Les cxé%is n'acceptèreid pas la.c<nBan:- 
nation prononcée par la rédération daïa pehv» 
et' en appelèrent au congres, 4 d*yrrWr eux 
sont présents a Strasbourg r LEVASSEUR, DC- 
JEANTE. ROZIER, et COMPIINAUD. Us ont é'> 
admis ce matin par le Congrès à présenter.tetir 
défense. La commission de «v)r»fit du «ongr: : 
qui examine le ca» propose te renvoi à la'cemm •- 
sion d'arbitrage que désignerait la commission 
administrative du parti rhafs les exclus -deman- 
dent- au congrès de se prononcer à fond. Au sur- 
plus ils déclarent tous qu'ils j>e se .«*laidè^erl, 

pas comme coupables et l'un d'eux M. Comp • 
gnaud prenant l'offemivè dénie au congrès r*> 
droit de prétendre qu'il représente la çjas « 
ouvrière. 

Après deux heures de discu'w'on la mafaKi ' 

obstinée    des | tinuera demain s«s travaux, 

estime que l'incident relatif aux dissidents mp.-. 
être clos, eîîe refuse la parole a Rozier malêr • 
ies  protestations véhémentes   1 ^celui-ci et4 

l£TT: 

prononce l'exclusion de Rozier. Dejeante; l&va*- 
seur, Compignaud, Aubrint. Lauclie.    j.ib,   « 

Te Congrès devait, être «ais: nu, débtrlj^» 
l'aTvrè^-mtdi d'une dêerfrÀfirm vrétf»pêé P*^in- 
commission de rêSPhWJon mais^ les mé«*W8fa^ 
la' commission n'ont pas su se mettre *•*,*r<, , 
sur im texte définitif et le coag es est obi^é da 
s'ajourner à 17 heures.  _  

4 NOS UECTeUtS 
f»ar suïfe de ?a grève flënérile «les t*e»»i»f>^i 

qui va arrêter co»uplètef*H«t r»s arrivages ils 
papier, nous sommes contrain<s, à notre orand 
regret, de ne paraîtra que a«r deax pages. Nbu* 
prions nos terfeurs «je nous «« eymmt.7UtK ya- 
vent êlre assurés que «**» nwu-rtiwiiimf «I» 
feur daaner, malqré Mftra <MMt rMA «le* 
informations très complète* sac te «B*W «t at» 

M«M***«ÉM»*»Éril ■Ha -'-•'■■■ ■MÉÉÉÉflt 


